
A St-Gingolph
Le frauduleux inventaire des biens de

lai paroisse de St-Gingolph aura lieu ven-
dredi à 11 fa: à l'église et à 2 h. à la
Cure (heure de Paris).

Les journaux officieux du Conseil d'E
tat nous annongaient , 1 autre jour , que
tout avait été fait pour sauvegarder les
biens des valaisans de St-Gingolph.

Est-ce là le résultat ?
Ou bien, la protestation , que l'on dit

avoir été envoyée au gouvernement f ran-
cais, n'est-elle pas encore arrivée à des-
tination ?

C'est.ce que les habitants de St-Gin-
golph, Valais, ont le droit de savoir,
avant vendredi.

Aujourd'hui , mardi, a lieu, sur ce su-
jet , au Sénat frangais , l'interpellation du
farouche sectaire Duval

. 11*̂ »"*"

Les premiers débats sur le projet de
révision de Constitution se sontterminés
samedi pan un fort joli lapin pose à la
Représentation proportionnelle.

Et le parti indépendant du Haut Valais
doit commencer à s'apercevoir qu'il a
perdu son temps à poursuivre des chi-
mères.

En fumèe, l'élection du Conseil d'Etat
par le Peuple !

En fumèe l'élection des deux conseil-
lers des Etats par le Peuple !

En fumèe, la Représentation propor-
tionnelle !

En' fumèe, l'extension des incompati-
bilités !

En fumèe , ceci ! En fumèe, cela !
Du grand mouvement révisionniste, il

ne reste rien, rien , rien.
L'Opposition espérait une victoire

avec la Proportionnelle qui avait les
sympathies de quelques députés conser-
vateurs plus charitables qu 'éclairés.

Cependant, jeudi , nous avions idée
que le dóboulonnage serait complet, car
les troncons du serpent proportionnaliste
frétillaient^comme s'ils étaient déjà dans
la poèle, pour obtenir le renvoi du pro-
jet à la loi électorale.

Uimpression avait été désastreuse, et
M. Seder et la Compagnie s'en étaient
parfaitement rendu compie.

Si la chose eùt été possible à ce mo-
ment, ils auraient volontiers passe à la
Proportionnelle un cachet de strychnine
suffisamment puissant pour la rendre
malade au point d'empècher la continua-
tion des débats. Mais le parti radicai,
qui voulait sa journée, veillait sur cette
précieuse sante qui a inspiré à M. Troil-
let, député d'Orsières, un rapport où l'a-
zur du cici se confondait avec le Confé-
déré

La pauvre Proportionnelle n'en est
pas moins tombée les quatre fers en l'air
du piédéstal où MM. Bioley et Seder

l'avaient installée. Il a sufn , pour cela ,
de quelques paroles cinglantes de M.
Cyrille Joris , paroles qui portaient d'au-
tant plus que l'auteur avait été pendant
vingt ans le favori dece mode d'élection ,
et qu 'il ne doit sa conversion — il l'a
confesse — qu'aux iniquités dont le ter-
ritoire suisse est seme.

Et , avec son ironie mordante et sa fi-
nesse rabelaisienne , l'honorable M. Evè-
quoz , descendant sur la terre, et en op-
position à M. Fcois Troillet , qui planait
au-dessus des nuages, a donne le coup
de gràce à la fameuse Proporz , dont la
peau avait été tannée à ce point qu'elle
ressemblait à une écumoire.

Au déballage des bulletins de vote, la
grande Réforme n'a que 37 partisans
tandis que le nombre de ses adversaires
monte à 52.

Nous proposons pour ses trois géné-
raux -des épaulettes à graines de chico-
rée... amère.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
La cuisine à l'Elysée. — Avec M. Fallières, la

cuisine d'outre Loire va triompher a l'Elysée.
G est une grande victoire pour le plus savoureux
des beaux-arts, s'il est vrai que la cuisiue gas-
conne soit à la franeaise ce que la franeaise est à
celles du monde entier.

Osons le dire, nos iocomparables mattres-queux
parisiens apparaissent souvent camme des artis-
tes délicats et purs, mais timorés. Ces audaces,
ces traités de vigueur par où se révélait la verve
robuste de leurs devanciers, déconcertent leur
goùt et dépassent leurs forces. Tels les représen-
tants appauvris de l'ère classique comparés à
Rabelais ou à Ronsard!

Croirait-on que les appréts à la graisse leur de-
meurent suspeets ? Et quel beurre, fùt-il d'Isigny,
peut égaler la graisse parfumée des oies d'Agen
ou de Nérac ?

Pour l'ali, dont les dieux de i'Olympe as-
saisonnaient, l'ambroisie, il est canaille , c'est en-
tendu. Tout au plus tolère-t-on une gousse dans
le gigot. Cela est de foi depuis Caréme, Tant pis
si Caréme se trompe ! Les Gascons vous diront
que l'ail mèri to toujours la faveur des immortels.
Le seuljproblème à résoudrs est de dissiper son
souvenir. On y réussit assez bien en croquant
avant le dessert une ou deux branches de celeri
cru.

Fions-nous à M. le président de la République!
Il n'est pas de ces amphitryonsqui nedescendent
jamais ni à la cave ni à la cuisine ! Assez et trop
Iongtemps le chef se désintéressa de ses fourneaux
et, comme de simples décrets accepta sans les li-
re les menus banalement élaborés par son maitre
d'hOtel. Je ne sais quelle ère nouvelle et qui peut
étre feconde s'ouvre pour la gastronomie !

La fète des vignerons. — Réunis jeudi soir,
les conseils de la confrérie des vignerons ont pris
connaissance des résultats sommaires des comp-
tes de la dernière fète. Vu le résultat favorable
de ceux-ci,*ils ont décide une répartition de àO %
soit d'environ 22,000 fr., aux figurante sur le prix
de leurs costumes, par contre, la suppression des
bals traditionnels qui leur étaient offerls après
chaque fète.

Pensée. — Il faut porter son velours en de-
dans, c'est-à-dire montrer son amabilité de pró-
férence chez soi.

Curiosile. — Un grand nombre de Chinois
conservent leur tresse dans la croyance qu'un
jour les anges s'en serviront comme d'un manche
pour les transporter aux cieux.

Simple réflexion. — Les amis sont comme les
parapluies ; ou ne les a jamais sous la main quand
il pleut.

Mot de la fin. — Comme vous paraissez triste,
docteur ?

Hélas ! j'ai perdu hier trois de mes malades
Ils sont morts ?
Non , ils sont guéris.

Monthey
Autrefois et Aujourd'hui

Il est profondément pénible de cons-
tater les changements qui se sont opérés
dans la population montheysanne depuis
un certain nombre d'années.

Autrefois , on y vivait en bonne intel-
ligence et fraternité dans ce vieux Mon-
they ; on se rencontrait avec plaisir ; les
fétes locales étaient pleines de cordialité
et d'entrain et elles réunissaient tous les
habitants sans distinction d'opinions po-
litiques. Les périodes électorales ne di-
visaient les citoyens que pendant huit
jours au plus avant et après les éleetions
La jeunesse était unie et gaie, elle au-
rait pu choisir avec goùt ses amusements.
Les sociétés locales de chant et de mu-
sique prospéraient et acquéraient au de-
hors une réputation de force bien mé-
ritée. Ajoutons aussi que les affaires
étaient alors prospères à Monthey et
que le commerce locai y était florissant.

A cette époque-là, nous n'avions pas,
il est vrai , certaines personnalités que
nous avons, malheureusement , aujour-
d'hui , et qui paraissent avoir pris pour
tàche de semer la baine et la discorde
et qui , pour maintenir plus sùrement la
divisióne saisissent toutes les occasions
qui se présentent pour blesser leurs con-
citoyens dans leurs opinions, dans leurs
croyances et dans leur personne. Ces ar-
tisans de malheur y trouvent, peut ètre,
leur avantage pour pécher en eau trou-
bie : ou bien , ce qui nerait pire encore,
ils sont poussés par le plaisir diaboli-
que de faire le mal.

On se rappelle les faits et gestes du
radicalisme montheysan aux dernières
éleetions communales, les hideux cortè-
ges, les insultes à la religion ; les chan-
sons injurieuses et diflamatoires à l'a-
dresse de leurs adversaires ; en un mot,
ils ont triomphé ignoblement.

Le profond fosse creusé par ces actes
inqualifiables entre les deux partis est
reste ouvert et est encore loin de se
combler.

Il a fallu qu'un autocrate que Monthey
n'a jamais porte dans ses flancs et que
chacun nomme , fasse un coup d'éclat à
sa fagon. Furieux de n'avoir pas pù hu-
milier, comme il le voulait , les conser-
vateurs qui faisaient partie de la société
de musique, l'/rarmome, il en obtint ieur
expulsion.

Ceux-ci , comme on le sait, fondèrent
la Lyre montheysanne qui est, auj our-
d'hui, en pleine prospérité et qui peut
lutter avantageusement avec son ainée,
tant par le nombre de ses membres que
par leur science musicale. Le bril lant et
incomparable succès du loto que cette
jeune société a organisé dernièrement et
dont le résultat a dépassé toutes les es-
pérances, dit assez la sympathie qu'elle
a rencontre dans la population monthey-
sanne.

Malgré colà, tous ceux qui désirent la
prospérité de notre cité regrettent cette
scission que nous a value l'entétement
d'un orgueilleux doublé d'un sectaire.
Celui-ci peut se flatter d'avoir le plus
largement contribué avec les chanson-
niers insulteurs et diflamateurs , à elar-
gir le fosse qui séparé les conservateurs
et les radicaux montheysans.

Cet état de fait a exercé une regretta-
ble et funeste iufluence sur le commerce

locai. Les affaires sont paralysées par
ces divisions radicales comme les rap-
ports entre les deux parties de la popu-
lation,

On aurait pu croire que c'en était as-
sez et que les personnes influentes et
surtout les administrations locales au-
raient fait leur possible pour apaiser les
esprits et ramener l'union et la concorde
dTàùtrefois pour travailler d'un commun
accord au développement et à la prospé-
rité de Monthey. Mais il paraìt qu'il n'en
est rien, que 1 on est dispose à laisser
toujours toutes les libertés aux organisa-
teurs de désordres.

Mardi dernier, jour de Carnaval dans
un groupe de masques, dans l'après-midi
sur la place de Monthey, il y avait un
masque en habit de prétre et un autre
en habit de capucin. L'indignation fut
generale. On fut encore plus surpris de
voir que ces ónergumènes ont pu libre-
ment circulerjusque tard dans la soirée
sans ètre inquiète par la police lo-
cale.

C'était une insuite aux ministres de la
religion et aux sentiments religieux de
la très grande partie de la population
montheysanne ; c'était aussi une provo-
cation dont bon nombre se souviendront
Iongtemps. Il a fallu tout le calme de
nos conservateurs pour qu 'il n'en soit
pas résulte de regrettables scènes. 11 est
inou'i que 1"autorité communale' ait teiè-
re cela ; ce ne peut-ètre que faiblesse ;
nous ne pouvons croire à une compli-
cité. Elle parait ignorer , notre autorité
communale, que pour ètre respeetée il
faut savoir respecter et faire respecter
tous ses admmistrés.

La soutane de prétre et la bure de ca-
pucin ont été trainées, ce jour-là, suc-
cessi vement par des ouvriers, par des
lils de patron , par un patron lui-méme,
et par le ridicule petit anarchiste venu
tout exprès d'un village du voisinage.
Tous ces jeunes gens sont fils de parents
catholiques et de mères, que quelques-
uns appellent bigotes, mais qui ont tou-
jours , en famille, critiqué les ministres
de la religion et ses pratiques. C'est ain-
si que ces malheureux ont forme une
generation d'impies.

Toutes ces choses révoltantes servi-
ront , nous en avons la conviclion , à ou-
vrir les yeux des populations que le ra-
dicalisme retient dans son camp à force
de leur clamer qu 'il n'en veut pas a la
religion.

Nous pouvons leur dire, à ces citoyens
qui se sont trop Iongtemps laisse trom-
per :

« Vous respectez la religion et ses'ini-
« nistres et vous étes avec ceux qui'la
« bafouent. Soyez logiques et rangez-
« vous sous le drapeau qui reprósente
« vos idées. Si vous ne le faites pas vous
« aurez un jour la douleur de voir VOB
« enfants dans les rangs de l'armée anti-
« clericale, et ce sera votre oeuvre. »

Un indigné

LES ÉVÉNEMENTS
L'obéissance à la loi

La question des inventaires, en Fran-
ce, suscite dans tous les coins de la
grande nation de splendides révoltes de
conscience. Des employés d'enrégistre-
ment jettent leur démission à la figure
du gouvernement plutòt queTd'aller en-
foncer une porte d'église. Les officiers



refusent d'obéir.
Cette conduite héro'ique des vaillants

soldats de France donne lieu de la part
des journaux sectaires suisses à des re-
marques absolument fausses.

Voici à ce sujet, ce qu'enseigne la doc-
trine catholique sur là légitimité de la
rósistance aux lois injustes.

Le pape Leon XIII dit , dans son En-
cyclique « Sapienti* Christiana: » du
10 janvier 1890, que « si les fois de la
République sont manifestement contrai-
res au droit divin... contraires aux de-
voirs qu 'impose la religion , leur resister,
est un devoir, leur obóir, un crime...
C'est bien injustement que, dans ce cas,
l'on traiterait la résistance de sédition.
L'on ne refuse pas, en effet, au prince et
aux législateurs l'obéissance qui leur est
due. L'on ne s'écarte de leur volonté
que dans les commandements qu 'ils
n'ont pas le droit de faire. Portés contre
l'honneur dù à Dieu, ces commande-
ments sont, par le fait , dénués de justi-
ce et sont tout autre chose que des
lois ».

Leon XIII avait dònne le mème ensei-
gnement, neuf ans auparavant , dans
l'Encyclique du 29 juin 1881, « Diutur-
num ». « Il n'existe qu'une seule ì aison
de refuser l'obéissance, écrit-il , c'est le
cas d'un précepte ouvertement contraire
au droit naturel et au droit divin. Dans
tous les cas, où il s'agit d'enfreindre la
loi naturelle ou la volonté de Dieu, l'o-
béissance est aussi criminelle que le
commandement... A l'exemple des apò-
tres l'on doit courageusement répondre.
Il faut obéir à Dieu plutót qu 'aux hom-
mes. Il ne serait pas juste d'accuser
d'insoumission ceux qui agissent ainsi ,
car les princes dont le commandement
est en opposition avec la volonté de
Dieu dépassent les limites de leur pou-
voir et renversent l'ordre de la justi-
ce.

'Leur autorité perd sa place ; là où la
justice fait défaut, leur autorité est
nulle. »

Un peu plus loin, dans la mème En-
cyclique, parlant du soldat chrétien sous
les empereurs paiens, le Pape écrit :
« Il se faisait un devoir d'allier le plus
grand courage avec un absolu respect
de la discipline militaire, mais s'il rece-
vait un ordre injuste, comme de fouler
aux pieds la loi de Dieu , de tourner le
fer contre les innocente disciples du
Christ, alors il refusait d'exécuter le
commandement donne. »

Tel est l'enseignement lumineux au-
quel les officiers de Saint-Servan n'ont
fait que se conformer. Honneur à eux !

Nouvelles Etrangères

La conférence d'Algésiras. — A l'heu-
re où nous écrivons ces lignes, nous ne
connaissons pas encore les incidents qui
ont pu se dérouler à la séance d'hier.
Mais, selon toute probabilité, cette séan-
ce aura été des plus importantes, et les
milieux diplomatiques en attendaient avec
curiosité le compte rendu.

L'impression dans les cercles officiels
n'était pas encore très optimiste, hier
après-midi, à Paris. On escomptait bien
quelques concessions de l'Allemagne, sur
la question de la banque, — concessions
que le projet marocain laissait prévoir
— mais on se demandait toujours si le
cabinet de Berlin, dans l'affaire de la po-
lice, ferait un pas vers la conciliation.

Les cyclones. — Un cyclone a boule-
vèrsé la còte de Madagascar. La ville est
complètement détruite. On a retrouvé,
sous les décombres, trente cadavres d'in-
digènes ; il y a un grand nombre d'Eu-
ropóens blessés. Tout est détruit sur une
zone de cinquante kilométres.

Manajan est en partie submergée a la
suite d'une crùe. Un trois-màts italien a
été jeté à la còte ; on a recueilli l'équi-
page.

Depuis trois jours les pluies inondent
la région de Analatovo. Les digues sont
creusées en partie.

Un autre cyclone, à . une vitesse de
soixante-dix-sept mille et qui a dure deux

minutes, a ravagé Meridian , dans le Mis-
sissipi. Plus de trente maisons ont été
renversées, les toitures enlevées. On es-
time à vingt-et-une les victimes , pour les
blancs, et à une centaine pour les nè-
gres.

Los dégàts sont évalués à 1 '/, million
de dollars.

De Drontheim (Suède) . On craint que
sur douze cents pécheurs occupés près
du groupe des iles Gjsesluigerne, un grand
nombre n'ait péri. Plusieurs vapeurs ont
été envoyés sur les lieux . L'un de ceux-
ci est rentré avec un certain nombre de
survivants. L'équipage annonce que l'on
voit , sur la mer, de nombreuses barques
de pèche voguant à la derive , la quille
en l'air.

Enterrement de suicide. — Toute la
presse italienne, s'est occupée ces temps
ci d'un gros inciden t survenu à Naples.

Le prince Pignatelli , àgé de vingt et
un ans, se suicidait à Naples le jour mè-
me où il allait contracter un riche ma-
riage, qui semblait fort bien assorti . Les
causes du suicide sont demeurées incon-
nues et il est inutile d'exposer les diverses
versions qui en ont couru. Sur sa table
on trouva deux lettres, lime d'adieux à
sa fiancée, l'autre d'adieux à son pére,
dans laquelle il expliqu iit , que la vie ne
valait pas la peine d'ètre vécue, qu 'il re-
fusait de la transmettre à une postérité
et qu'il préférai l rentrer dans le néant ,
d'où il regrettail d'ètre porti.

La famille, très bien posée à Naples,
demanda un enterrement religieux , sous
le prétexte habituel d'un dérangement
mental. Le cure refusa.

On en appela à l'archevèque, qui con-
firma le refus. Cependant , sur les instan-
ces de la famdle , l'archevèque convint
de surseoir jusqu'à une décision du Pa-
pe, auprès duquel on agissait.

Le matin du jour fixé pour l'enterre-
ment, aucune réponse n'était encore ar-
rivée à Rome . ,Une nombreuse assistan-
ce attendait à la maison mortuaire. Elle
se dispersa peu à peu puis se reforma
plusieurs fois dans la journée. Eufin la
dépèche attendue arriva dans la soirée :
elle était negative et le cercueil fut porte
directement au cimetière.

L'incident a été très commenté : mais
les catholiques sont unanimement d'ac-
cord sur la nécessité de cette ferme ap-
plication des lois canoniques, en présen-
ce de l'accroissement des suicides. On
trouve méme très heureux que l'exem-
ple à donner commence par en haut.

Oh ! la politique ! — On raconte à
Vienne que, dans l'espoir de détacher
l'Espagne du groupe des quatre puis-
sances de la Mediterranée, la diplomatie
est allée jusqu 'à donner à entendre au
roi Alphonse XIII que, à moins que l'Es-
pagne ne modifiàt sa politique marocaine
il se pourrait que l'empereur Guillaume
abandonnàt son projet de visite à Ma-
drid.

Le roi Alphonse, avec son energie ha-
bituelle, télógraphia immédiatement à
l'empereur Guillaume pour lui annoncer
son prochain mariage, en lui demandant ,
en prévision des fètes qui auront lieu à
l'occasion de cet événement , à quelle
epoque l'empereur aurai t l'intention de
visiter Madrid. L'empereur Guillaume
télégraphia ses félicitations en ajoutant
que la date de sa visite à Madrid dópen-
drait des circonstances politiques.

En prison à 101 ans. — On annongait ,
il y a quelques jours , que la rrison de
Rodez comptait au nombre de ses pen-
sionnaires un vieillard de plus de cent
ans. Ce dernier avait été arrété par la
gendarmerie pour voi d'une paire de
vieux sabots.

Interrogò, il avait déclaré se nommer
Vidal , étre àgé de cent et un ans et n'a-
voir jamais été condamné. Ces déclara-
tions, vérifiées furent reconnues exactes.
Vidal est , en effet , né le 24 juin 1805, à
Entraygues (Aveyron). Il a accompli son
service militaire dans un régiment de
dragons, sous Charles X, et son casier
judiciaire était vierge de toute condam-
nation.

Le pauvre vimix a comparu hier devant
le tribunal conectionnel , qui lui a inlli-

gé six jours de prison. Comme il avait
déja fait huit jours de prison preventive,
il a .été immédiatement rais en liberté.
Son défenseur, le sachant dans un grand
dénuement , avait fait une petite collecte
en sa faveur et en a remis le montani.

Nouvelles Suisses

Documents militaires. — Les Neue
Zùrcher Nachrichten annoncent que le
colonel Gutzwiller, premier secrétaire et
chef de service du Département militaire
federai , a été obligé de demander un
congé pour « raison de sante » et qu'il
ne reprendra pas son poste.

Le journal catholique donne pour rai-
son de cette disgràce le fait que M. Gutz-
willer était en train de communiquer à
M. Frey, ancien conseiller federai , pour
un travail militaire que celui-ci redige,
des indications considérées comme con-
fidencielles par le chef de l'état-major .

L «. homme de pierre ». — A l'hópital
d'Ueberlingen, sur le lac de Constance,
vient de mourir un nommé Brend qui
était atteint de la maiadie très rare et
très curieuse que les médecins^ont bap-
tisée du nom de « myositis ossificans ».
Cette maiadie, qui se manifeste par l'os-
sification lente et progressive des tissus
musculaires se termine fatalement par la
mort .

Brend, qui a atteint l'àge de cinquante
six ans, était le fils d'un riche cultiva-
teur badois. Il avait quinze ans quand il
fut touché du terrible mal. Cela debuta
par les pieds qui s'ankylosèrent,*puis
s'ossifièrent et peu à peu le mal atteignit
la poitrine. Il y a quelques années, le
malade pouvait encore lire et l'écrire,
mais il dut y renoncer quand ses bras
furent envahis.

Chose curieuse, le malade avait con-
serve une excellente humeur et tandis
qu'il restait cloué sur une chaise longue
il aimait à plaisanter. Dans toute la ré-
gion on l'appelle 1' « Homme pétrifié
d'Ueberlingen ».

Un jour , la grande-duchesse de Bade
vint à Uerberlingen et elle manifesta le
désir de voir 'cet étrange malade. Quel-
ques jours plus tard elle lui envoyait
un médecin réputé pour tenter un der-
nier moyen de guérison. Mais la science
humaine se montra impuissante. L'ossi-
fication finit par envahir le cerveau et
enfin , après quarante années de martyre
la mort est venue délivrer le malheu-
reux.

Incendiaire découvert. — Les gendar-
mes Jaquillard et Benoit faisant une ron-
de à minuit et quart , dans le haut du
village de Villars-le-Grand , Vaud, virent
à leur approche quelqu'un s'èsquiver
promptement et entendirent le bruit
d'une porte. Ils pénétrèrent dans la mai-
son el trouvèrent au lit , faisant semblant
de dormir, celui qu'ils cherchaient. Ils
l'arrètèrent et le conduisirent au poste.
Il avoua étre l'auteur des deux derniers
incendiés. C'est un nommi Jean Beutler
Bernois, àgé,de 31 ans, marie et pére
d'une fillette .

On se perd en conjectures sur les mo-
biles qui l'ont fait agir.

L'élection directe du Conseil d'Etat. —
A Berne, la demande d initiative pour

l'élection du Conseil d'Etat par le peuple
a été adoptée par 37,968 oui contre
10,995 non. Quelqnes communes man-
quent encore. Toutes les régions du
canton ont accepté l'initiative, le Jura
par 6422 voix contre 4793. Des trente
distriets trois seulement ont donne une
majorité negative, Courtelary, la Neuve-
ville et Gessenay.

Dócès dans un four. — Jeudi soir, à
Rances, Berne , le fournier arrangeait ,
dans le four communal, le bois nécessai-
re à la cuisson du pain. Ne le voyant
pas rentrer, sa femme alla à sa recher-
che. Elle le trouva mort à l'intérieur du
four. On iguore encore s'il y a eu as-
phyxie ou accident cardiaque. Le défunt
était àgé d'une quarantaine d'années et
pére de quatre jeunes enfants.

Les avalanches. — A Glaris, quarante
quatre ouvriers de la Société «Motor »,
occupés à des travaux hydrauliques, ont
été atteints par une avelanche descendue
du Grùustok , au moment où ils prenaient
l'air à la fenétre d'un tunnel. Tous ont,
heureusement , pu étre sauvés, quelques-
uns avec de légères blessures. Une forge
a été démolie par l'avalanche.

Une avalanche a emporté l'ancien ho-
tel « Baregg » à la mer-de-Glace et de-
molì la plus grande partie du nouvel
hotel.

Chambres fédérales. — La liste des
tractanda pour ja prochaine session de
printemps des Chambres federai , qui
commencera le 19 mars, à 4 h. après-
midi, comprend 48 objets, parmi les-
quels la réorganisation de rartillerie de
montagne, le réarmement de l'artillerie
de montagne, l'augmentation des muni-
tions. l'équipement de l'infanterie pour
les exercices de montagne, l'organisation
militaire, les crédits supplémentaires
première sèrie pour 1906, huit affaires
chemins de fer, le bàtiment des postes et
télégraphes à la Chaux-de-Fonds, etc.

Tentative d'incendie. — Des malfaiteurs
restés inconnus ont tenté de mettre le
feu à Champ-d'Asile, au hameau de Mon-
tale (Lausanne). Ils avaient répandu dans
un bùcheron deux sacs rrmplis de pa-
pier et imbibés de pétrole. Un locataire
a pu les enlever à temps. On croit qu'il
s'agit d'une vengeance. Cet immeuble
est habité par 18 ménages. On se repré-
sente facilement le désartre qu 'un incen-
die eùt cause. Une enquète est ouverte

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pénitencier
Le nommé Brantschen Siegfried , de

St-Nicolas, est nommé gardien au Péni-
tencier cantonal en remplacement de
Jos. Walpen, démissionnaire.

Vaccination.
Il est porte un arrété concernant la

vaccination obligatoire en 1906.
Pour Riddes
La société de secours mutnels, de

Riddes, est autorisée à organiser une
tombola destinée à l'achat d'un drapeau.
L'émission est limitée au districi de Mar-
tigny et aux sociétés sceurs du canton.

Fétes du Simplon
M. le Chef du Département des Tra-

vaux publics fait rapport sur la confé-
rence qui a lieu à Berne, le 26 février,
entre les représentants des autorités et
administrations fédérales et cantonales
intéressées, concernant l'organisation des
fètes de l'inauguration du tunnel du
Simplon.

Le Département des Travaux publics
est charge de l'organisation de la jour-
née offìcielle qui aura lieu en Valais le
30 Mai prochain et d'une manière gene-
rale, des fètes qui seront célébrées dans
notre canton à l'occasion de l'ouverture
du tunnel du Simplon à l'exploitation.

La Proportionnelle ao Grand Conseil
Ainsi que l'article 89, la Représenta-

tion proportionnelle passionnait les es-
prits qui attendaient avec impatience son
entrée au Grand Conseil.

C'est M. Seder qui attaché le grelot
par un très beau, très documentò dis-
cours où se trouvaient condensés tous
les arguments qui militent en faveur de
la Proportionnelle, c'est un progrès dé-
mocratique, c'est l'apaisement des hai-
nes, la suppression des rivalités. des hi-
deuses cabales, c'est.. un ciel sans nuage
qui s'étendrait sur le canton.

MM. Henri Roten et Lorétan combat-
tent énecgiquementla proposition de M.
Seller. Une citation heureuse de M. Vin-
cent, conseiller d'Etat genevois, contre
la Proportionnelle, porte le coup décisif.

Ici, le parti libéral-radical entre en
jeu. M. Fgois Troillet , député d'Orsières,



lit un rapport d'où la poesie n est pas
exclue, ce qui rend moins ardues les
arguments qu'il développe et qui sont
connus de tous.

Ce rapport est combattu par M. Cy-
rille Joris. Pendant vingt ans, dit-il, j'ai
combattu pour la Proportionnelle, mais
quand je vois aujourd 'hui les savantes
combinaisons que le parti radicai suisse
invente pour diminuer la Droite catho-
lique aux Chambres fédérales , je n'en
veux plus et je voteraifcontre. Il engagé
M. Fgois Troillet à envoyer son rapport
à Berne. M. Joris a été très applaudi.

M. Bioley, revenant sur les arguments
de M. Fgois Troillet, recommande avec
beaucoup de chaleur la Représentation
Pi oportionnelle.

C'est M. Evéquoz qui termine le dé-
bat, par un de ces discours dont il a le
secret et où l'esprit émaille les argu-
ments. Très finement , il demande à M.
Troillet la p ermission de descendre sur
la terre, pour voir un peu ce qui s'y
passe. Partout où la Proportionnelle
ex iste, on en constate la faillite : c'est
ce qu'il souligne en donnant lecture d'un
article du Genevois, l'organo du parti ra-
dicai de Genève. Et d'où est parti le
mouvement, ajoute M. Evéquoz ? De
Brigue, c'est-à-dire d'un district où l'on
a le moins besoin de la proportionnelle :
il n'y a pas de chicanes là puisqu'il n'y a
que des frères...

L'effet de cette riposte est foudroyant ,
c'est le dernier mot, mais il est gros. La
Représentation Proportionnelle est reje-
tée par 52 voix contre 37.

L'article 89. Les journaux étrangers
au canton ont donne des appréciations
diverses sur le sens du nouveau article
89 ou plutòt 90.

Tous les écclésiastiques, y compris les
curés et les vicaires peuvent étre candi-
dats-députés au Grand Conseil.

Tous les écclésiastiques, d l'exceplion
des curés et des vicaires, peuvent étre
élus conseillers communaux.

Le Carnaval de Monthey
Monsieur le Rédacteur,

Pour vépondre à de nombreuses de-
mandeb de renseignements sur le Carna-
val de Monthey nous venons vous prier
de bien vouloir accorder l'hospitalité de
votre honorable journal aux quelques li-
gnes qui suivent :

Le carnaval de 1906 a été aussi bru-
yant que peu brillant. On s'attendait à
toute autre chose, surtout après les scè-
nes écoeuranles de l'année dernière, lors-
qu'après avoir traine la religion dans la
boue en représentant par un singe celui
que les chrétiens adorent comme le Fils
de Dieu , brulé le compromis et repré-
senté beaucoup d'autres scènes du mè-
me genre.

La raison de ce calme relatif dans les
sphéres radicales serait, nous assure-t-on
due à un refroidissement considérable
entre les diverses classes de ce parti ,
cause entr'autres par plusieurs confé-
rences socialistes données ces derniers
temps à Monthey.j

TROP TARD
Elle fut donc étrangement surprise. Jacques,

en courant de victoire en victoire, avait conquis
mieux que les épaulettes ; comme tant d'autres,
il s'était civillsé ; son regard n'avait rien perdu
de sa douceur, mais il avait pris cette noble as-
surance ce que donnent une conscience pure et
une estime de soi-méme. Chaque action d'éclat
lui avait valu un grade ; chaque grade l'avait ame-
ne dans une société nouvelle, et, son intelligence
se développant , en méme temps que le cercle
s'élargissait, il avait pris facilement le ton de l'é-
légance du monde d'elite dans lequel il entrali.
Son esprit, juste appréciateur de toutes choses,
s'était revétu facilement des formes les plus bril-
lantes, mais son coeur était reste pur, et le souf-
flé des passions avaient passe sans l'atteindre.
Jacques, colonel d'un des plus beaux régiments
de cavalerie de cette epoque, était lui méme un

De grands efìorts tentés par quelques
meneurs n 'ont pas renasi à rétablir l'har-
monie dans les diverses couches de la
population où l'on commence à s'aper-
cevoir que dans le parti radicai , malgré
tout ce que l'on en dit , au lieu d'une
parfaite égalité , il se trouve trop de me-
nés en proportion des meneurs.

Nous devons cependant signaler quel-
ques faits: ainsi lundi soir , pendant quel-
ques heures, une bande avinée poussant
des hurlements et des vociférations a fait
plusieurs fois le tour du bourg en exé-
cutunt son charivari digne des sauvages
d'Afrique.

Le mardi après, midi quelques mas-
ques, du reste en general assez mal vètus
se sont promenés par petits groupes de
deux et de trois. Puis afin que l'on ne
puisse pas dire qu'on a manque une oc-
casion de se moquer de la religion , un
groupe compose d'une bandelle montée
par un cavalier était suivi entr'autres de
deux malotrus, l'un déguisé en capucin
et l'autre en cure, portant divers écri-
teaux , dont l'un ainsi congu : « La parole
est interdite aux députés, s'adresser à
R. Bischoff. »

Le clou de la représentation — et quel
clou ! — si l'on peut appeler représen-
tation les hideuses performances d'un
groupe de musiciens d'un nouveau gen-
re : c'était une dizaine d'individus dégui-
sés en savetiers, et munis de cornets et
de cornes de boue, lesquels durant plu-
sieurs heures ont come sur les places et
dans les rues. Un etranger demandant
ce que pouvait bien signifier cet horri-
ble tintamarre, un farceur lui répondit
que c'était un concert que l'on donnait
en l'honneur d'un article qui appréciait
beaucoup ce genre de musique pour la-
quelle ses ancètres avaient , de pére en
fils et de temps immémorial , co.nservé
un goùt particulier , au point que leur
blason portait une come de boue sur
champ de gueule.

Pour finir , et dans la soirée, le polis-
son déguisé en cure avait jugé à propos
de se présenter à la porte d'une salle de
bai où il fut regu comme il le méritait
et d'où il dut déguerpir un peu plus
promptement qu 'il était venu. — Et c'est
tout.

Monthey. — (Corr.) — Hier lundi , a
été en-seveli M. l'Abbé E. Delacoste dont
la jeunesse fut un perpétuel martyre de
souffrances. Plus de 25 prétres assis-
taient à la cérémonie. M. le Rd Curé de
Monthey , dans une allocution pleine de
coeur a retracé les vertus du défunt qui ,
dès l'enfance à la mort , fut un modèle
de piété, c'est la grandeur de l'homme.

Martigny. — (Corr.) Dimanche a
eu lieu la conférence annoncée pour jl 'i-
nauguration de l'institut populaire oeu-
vre méritoire de M. Lue Closuit. La
salle est archibondée. M. Cousin , un
premier lieutenant du Sillon de Paris,
tient pendant plus d'une heure, l'audi-
toire sous le charme de son éloquence ,
superbe de simplicité. M. de Cocatrix a
ensuite donne, avec projection lumineu-
ses, une très intéressante étude sur la

des pius jolls hommes de l'armée ; sa démarche
était aisée, elegante, son front large et ouvert ,
son sourire spirituel et doux.

Quelques minutes d'examen suffirent a Elise
pour faire toutes ces observations ; puis ses re-
gards se baissèrent et, peut-étre, en ce moment
dans le fond de son àme, flt-elle le voeu d'ètre
encore aimée.

— Vous m'avez appelé, madame, dit Jacques
en s'asseyant à quelques pas d'elle, et je vous en
remercie... Sans votre ordre je n'aurais jamais
osé venir troubler "otre solitude.

— Ce n'était pas un ordre, dit Elise à mi-voix ,
c'était une prióre.

— Qu'importe le mot, reprit Jacques en sou-
riant ; cependant j'aimerais mieux l'autre, ordon-
ner c'est prendre un droit... c'est peut-étre en
donner.

Elise était visiblement émue, et levant ses beaux
yeux, elle reprit d'une voix tremblante :

— N'ai-je pas à me plaindre de vous, monsieur,
depuis huit jours, vous étes à nne lieue de votre
chàteau... et de moi... et sous un vaio prétexte
de discrétiun, vous n'étes point venu...

— Ce chàteau, c'est le votre, je n'y veux rien
prétendre : et quand à vons, madame, rien ne me
disait que vous aviez gardé le souvenir de mon

Corée. L'institut populaire de Martigny,
d'où la politique sera rigoureusement ex-
clue , est appelée à de grands succès dans
son ròle de développement intellectuel
et moral.

Sierre. — Aujourd'hui ont eu lieu les
éleetions municipales ordonnées par le
Conseil federai pour l'élection contestée
de 4 conseillers munici paux. Ont été
nommés MM. Joseph Masserey, Maurice
Bonvin , Gaspard Meyer et Alex. Caloz,
tous les quatre libéraux.

Leytron. — (Corr.) — Dimanche soir,
vers 8 h., une grange a été la proie des
fiammes, au village de Montagnon. Grà-
ce aux prompts secours et au bon fonc-
tionnement de la pompe de Produit la
maison attenante a pu ètre préservée.
On ignore de quelle manière le feu a
pris.

— Dimanche, 5 et., un nombre consi-
dérable d'agriculteurs ont suivi une le-
gon d'arboricuiture théorique et pratique
donuée par M. Jules Reizert , prof, à
Ecòne. Nous espérons que nos villageois
mettront en pratique les utiles conseils
qu 'ils ont regus durant cette instrvetive
conférence. Notre sol fertile se prète fa-
vorablement à la culture des arbres frui-
tiers. Donc, a l'oeuvre ! T.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Un cyclone aux
tles de la Société

SAN-FRANCISCO, 4 mars. — Un va-
peur rapporte qu un cyclone a ravagé
les iles de la Société les 7 et 8 février.
Les dégats auraient été d'un million à
Tahiti. A Papété, les inondations ont
détruit 75 maisons. On craint qu'il n'y
ait de nombreuses victimes. Les autres
iles ont beaucoup souffert, ainsi que
la navigation.

SAN-FRANCISCO, 5 mars. — Les cinq
officiers du Mariposa annoncent que
le consulat anglais de Papété est pres-
que entièrement détruit. Des centaines
de personnes sont sans abri .

Le San Francisco Evenings News a
recu des informations suivant lesquel-
les 10,000 personnes auraient péri à
Tahaiit et dans une autre ile avoisi-
nante. Plusieurs Iles auraient complète-
ment disparu. Les dégats s'élèveraient
à cinq millions de dollars. Les officiers
du Mariposa ne confirment cependant
pas ces renseignements.

La Conférence d'Algésiras
Impression à Paris

PARIS, 4 mars. — Le Temps se féli-
cite du vote de samedi émis par la
conférence. Ce vote constitue l'appro-
bation des idées francaises et imprime
une orientation favorable aux travaux

nom, autrement que pour vous plaindre des cir-
constances fatales qui vous ont enchainée à moi...
malgré vous.

— Oh ! vous vous trompez, monsieur !.. Les cir-
constances sont changées... et vous deviez peut-
étre penser qu'en venant chercher, près de moi,
un repos si nécessaire aprés tant de nobles tra-
vaux... que le bonheur n'eùt pas été pour vous
seul.

— Que dites-vous, madame ! oh I prenez garde
au sens que renferme chacune de vos paroles ;
prenez garde d éveiller un espoir qu'il faudrai t
perdre... soyez généreuse, madame, j'ai été si
malheureux ! ne me montrez pas le bonheur si
vous ne voulez me le donner.

Il s'est rapproché ; son regard plein d'amour
se repose sur elle ; il a pris dans ses mains la
main tremblante que ne cherche point à reti -
rer.

Il est donc des pressentiments de bonheur qui
ne trompent pas, continua-t-il avec émotion !
Vous vous taisez ? Quel prix réservez-vous à mon
amour si vrai , si dévoué ? Avez-vous donc su tout
ce que j'ai souffert depuis huit ans ? Avez-vous
cru que votre image ne m'avait point quitte,
qu'elle s'était toujours placée entre moi et la mon
pour m'en cacher les horreurs ? Avez-vous corri-

de la conférence. « Mais, dit le Temps ,
le sentiment qui nous anime n'a rien
de vraiment triomphant. Laissons de
coté les préoccupations d'amour-pro-
pre. Retenons seulement ce que ce
vote peut ajouter aux probabilités d'un
accord. Il faut traiter positivement une
question positive. Il est trop tòt pour
savoir quelle est à Berlin l'opinion re-
gnante. Malgré l'attitude prise samedi
par les délégués allemands, nous es-
pérons que cette opinion se règlera sur
ce que Bismark appelait « intérét di-
rect de l'Allemagne. * Cet « intérét
direct » n'oblige pas l'Allemagne à
fermer le Maroc, dont nous respectons
au surplus l'intégrité politique et éco-
nomique. »

L'iDterveniion de la Russie
PARIS, 4 mars. — On mande de

Berlin au Figaro : Le fait du jour est
l'intervention énergique de la Russie.
On télégraphie en effet de Vienne au
Loka Anzeiger : « On dit ici que le ca-
binet de St-Péters bourg a fait savoir
à Berlin que le casus feeder is entre la
Russie et la France, résulterait naturel-
lement surgissait à la suite de la con-
férence. La Russie a insistè à Berlin
pour que l'on y montre quelque pré-
venance pour les vues francaises. »

N
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SeiIREBIEDE SOUVERAIN tvl-ruL
B»!te(10ftidtei)1.50. 0k.Boiuelt,phu'Onera
Toutes Pharmacies. Bxiger le „KEF0L",

Si DODS voolez avoir on tieer salo
un estomac solide et des nerfs tranquil-
les, et les conserver tels, buvez {du [café
de malt Kathreiner.

Pandant la saison friiif et boioì
nous recommandons tout particulière-
ment la cure du véritable. Cognac Gol-
liez ferrugineux pour éviter gles frissons,
refroidissements, le froid des pieds e
des mains, le manque d'appétit. Régéné-
rateur, fortifiant , stimulant par excel-
lence. Refusez les [contrefagons et exi-
gez le véritable Cognac Golliez à la mar-
que des deux palmiere.

En flacons de 2 frs 50 et 5 fr. dans
les pharmacies et bonnes drogueries.
Dépòt general : Pharmacie Golliez, Mo-
rat.

On demande
Dans un hotel du Bas-Valais une bonne
servante. Le Nouvellisle renseignera .

A vendre
du bon fumier chez Dionisotti à St-MCe.

pris tout ce qu'il y avait de doulourenx dans
mon isolement ? Vous étes-vous dit qùelqnefois :
f Pauvre Jacques, toujours seui, sans amour, sans
bonheur ». La veille d'une bataille il jette der-
rière lui un regard désespéré, parce qu'il sait
qu'il n'a laisse personne qni le suive de la pensée;
parce qu'il sait que, si nne balle ennemie vient le
trapper, nulle femme ne viendra le chercher en-
tro mille blessés et pleurer sur sa tombe... Et
pourtant les prières d'une amie sont douces et
précieuses !... Elles consolent de mourir !

Elise détourna les yeux, ils étaient meuillés de
larmes.

— Avez-vous donc pensé à tout cela ? Voulez-
TOUS me donner cette amie qne j'attends depuis
Iongtemps, consenUrez-vous à réaliser mes ré-
ves?...

Soyez ma soeur, mon ange gardien ; un peu
d'amour pour tout celui que je vous ai donne !
un peu de bonheur pour tant de larmes I Elise...

(A suivre.)



En 2 - 8 jours
les goitres et toute grosseur au cou disparais-
sent; un flacon à2 fr. de mon eau anti-goitreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonne'ments et dureté
d'oreilles. — 1 flacon , 2 fr.

S. Fischer, méd., à Grub (App. Rh. -Ext.)

PRtRURÉE

' A. PANCHAUD
VEVEY «swJL <

ALIMENT POUR VEAUX
Saul aliment complet et bon marche rempla

cant aree economie le lait nature! pour l'èie
vaga des veaux, porcelets, agneauz, eto. -
Betlent à 3 centimes le litre.

PAR SACS DE 5. IO, 25 ET 50 KILOG.
Prix : 0,65 le kilo.

Vendu tout le contrùle du Laboratoire Federai '

ffiufs Ghape jour
On peut obtenir eif donnant aux poules la

poudre Turca Unsi pour augmenler la produc-
tion des 03u fs soit en été soit en liiver, pour dix
poules, 2500 ceufs à peu près en une année.

Paquel de 2 '/, kilog. IV. 4,50 franco
» 5 » 8. — » en Suisse

Une cuillerée de poudre Turca Orasi se mélange dans le re
pas journalier des poules, les fortili e, les eugraisse et les pré
serve de maiadie.

Immense succès dans tons les pays .
Expédier Mandai au Premier Laboratoire Chimique

Orosi Mendrisio (Suisse)

CARÈME
Thon Pruneaux

Sardines Pommes en tranches
Codfisch Abricots

Morue Raisins secs
Harengs Poires (quartiers)
Pàtes et farines

Magasin Vve Maurice Luisier, St-Mauiice

Apnee et Societe
de Monthey

Harclay, notaire, et Ch. Rossier
Venie et Achat d'Immeubles de toute nature , ,à

Monthey, St-Maurice et environs. L'agence se charge
aussi de négocier tous achats, ventes et locations
d'immeubles. La plus grande discrétion est garantie.
Bureau chez NI. Ch. ROSSIER, è Monthey

Filature de laine .
Fabrique de draps et milaines

Elio. GARD, Bagnes (Valais)
se recommande pour le filage de la lame, pour la
fabrication à la facon de draps unis et faconnés, pour
couvertures de lit et de chevaux ; ainsi que pour tis-
sage de milaine, aux prix défiant toute concur-
rence.

Magasin de coutellerie
L ROY Monthey

Grand choix de sécateurs, couteaux de poches
fins et ordìnaires, couteaux de tables, bouchers et
de cuisine. Ciseaux. Orfèvrerie metal.

Agence des meilleures marques de vélos, Condor,
Cosmos, Adler, Touriste.

Expédition de fournitures
Réparations, aiguisage tous les jo urs

Tabacs, Gisares.Gigarettes.

René BRÉGANTI
Architecte

3vcox1.tl1.e 3r
Études de projets pour tous genres de construclion

— Devis. — Surveillance de travaux. — Métrages ot
mémoires. — Vérification de comptes. — Expertisi s.

Immobilière

C'est on deroir da rappeler qne l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER guérit iniailliblement

L'argent est restitue si 1 appara)
convieni pas

quelle mérite une confiance aDsolue. Signé : Jost Gruter , à Emmenweid ; Jost Hafliger , à Rothen-
burg ;Karl Hafliger, à Emmenbrucke ; Joseph Rogger, à Gerliswil ; Xaver Steiner, à Buttisholz; Ge-
briider Zurkirch , à Emmen ; Gebruder Bucheli , à Emmenbrucke.

2) Je vous certifle avec plaisir ma satisfaction des 6 phonographes populaires achetés à votre
magasin pour moi et mes collègues. Je puis recommander ces phonographes à tout le monde. Signé-
11. Louis Folliguet , vicaire à Pers Jussy (Hte-Savoie")

3) Ayant fait jouer votre phonographe populaire à une soirée devant 200 personnes, il a été l'ob-
iet de l'admiration unanime. Signé : Alfred Meyer , Schaffhouse.

En vente
chez les princi
paux néguciants,
drogu istes et grai

niers.

MAUX . JAMBES, ECZÉMAS,VARICES
Elle soulage immédiatement toutes les blessures causées par déohirures ,
lacerations ou conpures , les yieilles plaies, les ulceres indolenti , malini
ou douloureux , les rongeurs, furoncles et les clous ; les herpes , dartres,
éruptions croùteuses, lus brùlures , les iissures saignantes ou non. L'EAU
PRÉCIEUSE DEPENSIER n'est pas absolument une découverte recente,
puisqu'elle compie dix années d'expérience , mais elle est restée le reméde in-
comparable ,rantiseptique idéal.qu 'il n'a pas encore été possible desurpatser.

Tous les malades qui sn ont fait usage vous affirmeront que, dès le début
du traitement, l'amélioration se manifeste evidente , indiscutable; les dou-
leurs cessene, les démangeaisons , brùlures , cuissons disparaissent , puis la
lonrdenr et l'enf Iure des jambes diminuent progressivemeut. Enfin la plaie la
plus rebelle se cicatrice,sans mème qu 'il soit nécessaire de quitter son travail.

Ne ditei plus que vous avez tout fait , mais sachez que vous n'avez pai
encore été soigné, si vous n'avez pas fait usage de l'EAU PRÉCIEUSE
DEPENSIER, que vous trouverez dans toutes les bonnes Pharmacies.

Voua reconnaitrez le véritable produit à la lignature C. DEPENSIER
en rouge sur l'étiquette.
Franco contre 3.50 adreasés Pharmacie DEPENSIER, 47,Rue da Boc, ROTJEN

Envoi franco -en Suisse contre mandat postai de fr. 4,50Dépót à Monthey, Pharm. Zumoffen. A Sleppe, Pharm. Bupgenep

Lampe électrique de poche "Mentor,,
reconnue la meilleure lampe électrique. Une faible pression pro-duit la plus belle lumiere électrique, environ 5000 éclaira^es Toutdanger de feu écarlé. Prix frs. 2,25 par pièce contre rembourse-ment. Pile de rechange a l'usage de quelques mois fr. 1.— pièceCatalogue de nouveautés électriques franco.
Au Jupiter , rue Bonivard , 12, Genève XVIII

Rabais aux revendeurs
Articles de très bon rapport , car tout le monde l'ayant vue fonclionner voudra acheter la lampe.

AU JUPITER
Rue Bonivard, 12 GENÈVE XV Rue Bonivard. 12

E1'*?» *7 • SO Malgré son prix extra réduit le Phono
graphe de fr. 7.50 peut rivaliser avec les
appareils couteux. Solidité garantie. Cylindres
les meilleurs du monde fr. 1.25 pièce sortant
d'une fabrique dont la production dépasse
50.000 cylindres et 1000 phonographes par jour
Pour fr. 15. — nous livrons contre rem-
boursement le Phonographe avec 6 cylindres.
Avec le pavillon en aluminitim fr. 1.50 en plus

Catalogue et répertoire gratis
CERTIFICATS : 1) Nous certifions que les plus beaux et

meilleurs phonographes sont fournis par la maison i AU
JUPITER » à Genève. Possédant nos phonographes depuis
2 ans nous ne pouvons qu'enjexprimer une entière satisfac-
tion et recommander à tout le monde la dite maison la-

Liquoristes, Cafetiers, Epiciers, Confiseurs il!
Préparez vous-niflmes lesjiqueurs et vous obtiendrez une tres bonne quante 50à 80°/

d'economie dans les EXTRAITS A TRIPLE GONCENTRATION distillés par le premier
Laboratoire chimique OROSI, Mendrisio (Tessin)

Liste des principaux extraits aratiti
En f lacons conten. g 12 litres Fr. 3.50

toutes les couleurs * 6 » » 2.—
nécessaires S 3 » » 1.10

\ A l i e i n t l i n  W. Cumino Hollande

2 Euu ti» Cidrc 15- Ftìrnet de Milan
3 AÌkerme7 16- Qutoa fenrng.
4 An set e de Bor- 17- Kummel crislaK

rtSmf «• Maraschino
5. Auesoue Tridus ^. Mente verte
6. BénédicUne f°- JJ lstI f „„„,„,„
7. bitter , Hollande £»• ""' ' an &la,s
8 rfint -Hprhes 22- Atalia
9 Chartreuse 23- Rnum Jamai'<lue
lÌ Quh -Qu na 2i. Sirops de griot-
11 Pori Unliviou tes( oranges, ca-\k ssatr sSefct
13 c'erige I ' ^S^SàL8" ùlTùndR Soda. Champa-

Vaniìle . etc ^.Vermouth Turin
et autres 125 liqueurs a ichoix

KAIIU3 LES MQUKUUS EST TR0SS FACILE
Lire auv l'òti quuttc lu quuuti tó  d'eliu , d'alcool et

dosucre ù omployer. Bien aeoouer la lout et on ob-
tieiit iuiinédiatement lu li queur ilésìvée. Uéussite
guruutie. Très granile economie. Ou ex]unlieru le
rilutogli. '  general i l lustre.

IT AU PETIT NOMBRE
de personnes qui n 'ont pas encore essayé
les célèbres extraits, on envoie comme
echantillons , franco de port dans toute la
SUISSE, une caissette conteoant 2 flacons
d'extrait pour faire 6 litres d'excellentes
liqueurs au choix des 26 sortes précitées,
avec 6 étiquettes et 6 capsule». On envoie
gratuitement le manuel contenant les ius-
tructious pour fabriquer les liqueurs , les
sirops, etc. Résultat garanti. Envoyer
mandat de fr. 2.50 (à l'étrsnger 3 Ir. 25; au
LABORATOIRE CHIMIQUE OROSI , à MEN-
DRISIO , TESSIN.

Pour les famìUes rAueffinnt
a titre d'essai, représeutant une valeur de
Fr. 9.25. franco de port , contre 8 fr. seu-
lement. Ce paquet contieni:

6 Flacons d'extrait fdose pour
3 litres;. au choix , avec les
instructions nécessaires, à
Fr. 1.10 chacun , ce qui terait Fr. G.liO

18 Capsules argentées, et peintes D — .45
18 Étiquettes élégantes, avec le

nom des liqueurs » — .70
10 Filtres empfoyés » — .50

Port et emballage » 1.—
On a pour 8 francs ce qui coùte Fr. 9.25

Cboisir les 6 flacons dans les liqueurs de-
signées ci-contre.

Expédier mandat de Fr. 8 — au
Laboratoire Chimiiiue Orosi à Mendrisio

Mad. FOURCADE
23, qua! des Bergues , Genève

AlitHMMSllì^e
Maiadie des femmes ¦

Consultations — Pensionnaires

Billets de la Loterie
du Théàtre de la Ville de Zoug
III» et dernière émission, à fr. 1
8.288 lots au montani de fr.
150,000, 18 lots principaux au
montani de fr. 1000 à fr. 30,000.
Liste du tirage à 20 cts.

Bureau de la Loterie du
Théàtre de Zoug.

Tirage prochainement

Aitention
mérite la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
roensuels de 4, 5,8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000,
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000,3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d'obligations seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages
auront lieu :
10, 15 et 31 mars, ler,
15 et 20 avril, ler et 15

mai, ler, 15, 20 et 30
juin , 10, 15 juillet , ler, 15
et 20 aoùt.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à primes à Berne.

Tirage Ennetmoos
Billets de Loterie

des Églises Ennetmoos et Men-
zlngen, ainsi que dès Bateaux à
vapeur du lac d'Aegerl et de
la Chapelie.de. Gósoheneralp,
sont envoyés à 1 fr. et listes à
0,20 par le bureau principal de
dépót Madame HALLER à Zoe.

Lots principaux 10 à 30.000 fr.
Sur 10 billets, méme de toutes
les sortes, un est gratis.

Une jeuue fille de préten-
tions modestes demande
place de volontaire dans
une maison d'épicerie, de
comestibles ou confisene.

Entrée, ler mai. Offres
sous chifires H. 97 S. à
Haasenstein & Vogler, Sion

Jument
A vendre une belle jument,

gentile, allant au char et a la
volture , avec collier, accessoires
et volture . S'adresser au journal.

A louer
un appartement avec
chambre, cuisine, cave,
galetas, bùcher et maga-
sin. S'adresser au bureau
du journal.

-A. louer
dès le ler mars à St-Mau-
rice, un magasin de cor-
donnerie. S'adresser au
propriétaire au No 74.
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